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RESUMÉ

L’objectif de cette étude a consisté à déterminer les effets de l’incorporation de la fève fumée et décortiquée dans 
la ration alimentaire sur les performances zootechniques et le rendement en carcasse du poulet de chair. Ainsi, 250 
poussins de souche Hubbard S15 âgés de 1 jour ont été répartis équitablement en quatre lots en fonction du taux de 
substitution de la fève par le tourteau de soja (0, 20, 40, 60 et 96 %) pendant 48 jours. Durant les phases de déma-
rrage et de croissance, les performances pondérales et les quantités d’aliment ingérées ont diminué proportionnelle-
ment avec l’incorporation croissante en fève. Le remplacement des protéines du tourteau de soja (à 44,76% de MAT) 
par de la fève (à 25,06 %  de MAT) a entraîné une chute des performances durant le démarrage et la croissance, 
tandis qu’en phase de finition, le poids vif des poulets ayant reçu 20% de fève a été statistiquement similaire à celui 
du lot témoin. Pour des taux de substitution de 20 et 40% de fève, les indices de consommation ont été statistiquement 
similaires à ceux du lot témoin, tandis que le rendement en carcasse s’est amélioré avec l’accroissement du taux de 
fève dans la ration. Ces résultats montrent que la fève fumée et décortiquée incorporée dans la ration à raison de 
20 % donne de bonnes performances pondérales à moindre coût, il serait néanmoins intéressant de l’incorporer 
à des niveaux plus élevés tout en y associant une autre source protéique durant les premières phases d’élevage.
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Effect of different levels of Faba bean incorporation in diets on zootechnical performance 
and carcass yield of broiler chicken

SUMMARY

The objective of this study was to determine the effects of the incorporation of the smoked and shulled 
Faba bean into the diet on the zootechnical performance and carcass yield of the broiler chicken. Thus, 250 
1-day-old Hubbard S15 chicks were equitably divided into four batches based on bean meal substitution rate 
(0, 20, 40, 60 and 96%) for 48 days. During the start-up and growth phases, the weight performances and 
the quantities of food ingested decreased proportionally with the increasing incorporation into Faba bean. 
The replacement of soybean meal proteins (at 44.76% MAT) with beans (at 25.06% MAT) resulted in a 
drop in performance during start-up and growth, while in the finishing phase the live weight of chickens fed 
20% bean was statistically similar to that of the control group. For 20% and 40% substitution rates of beans, 
consumption indices were statistically similar to those in the control group, while carcass yield improved with 
increasing bean rate in the diet. These results show that the smoked and shelled bean incorporated into the 
ration at a rate of 20% gives good weight performances at a lower cost, it would nevertheless be interesting 
to incorporate it at higher levels while associating another protein source during first phases of breeding.
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INTRODUCTION

Parmi les productions agricoles du pays, la fève 
verte a classé l’Algérie au premier rang des produc-
teurs dans le monde (FAO 2005). En effet, de 1998 
à 2003, l’Algérie a été le 1er producteur mondial de 
cette légumineuse avec 118 000 T/an (Brink et Belay 
2006). La production obtenue en 2008 était estimée à 

1746461 qx et a atteint 2483465 qx durant la campagne 
2010/2011 (MADR, 2011).

Afin de favoriser le renouveau de son agricultu-
re, le gouvernement a mis en place un programme 
quinquennal 2010-2014, dans le cadre duquel, des 
subventions ont été accordées pour favoriser les in-
vestissements, développer la production locale et sé-
curiser les producteurs. L’élevage laitier, de même que 
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fonction du coût des matières premières et du prix de 
vente du produit (Drogoul et al. 2004, pp.26-45).

Afin de satisfaire les besoins de la population en 
viande blanche tout on essayant de diminuer le coût 
de l’aliment, il est  temps de penser au développement 
d’élevages durables et ceci n’est possible que par le 
biais de l’exploitation des ressources locales pouvant 
être incorporées comme  matières premières dans l’ali-
mentation du poulet. 

L’objectif de cette étude consiste à comparer les 
performances zootechniques de poulets recevant des 

l’aviculture constituent les deux axes prioritaires qui 
demeurent très déficitaires, mais dont l’accroissement 
pourrait permettre de répondre rapidement à la de-
mande croissante en lait et en viande de la population.

L’aliment du poulet de chair en Algérie fonctionne 
avec le modèle américain basé sur les matières ali-
mentaires (Maïs-Tourteaux de Soja) dont des quantités 
immenses sont importées au fil du développement des 
élevages avicoles (Meziane et al. 2013).Dans ces der-
niers, le coût de l’aliment, représente 70% de celui de 
la production, sachant que l’optimum économique est 
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pourcentages croissants de fève traitée 
en substitution partielle au maïs et au 
tourteau de soja.  

MATÉRIEL ET MÉTHODES 

Lieu et conditions expérimentales

L’essai a été réalisé dans un bâtiment 
d’élevage de poulet de chair fermé à 
ventilation statique, situé au niveau de 
Mechtet Oued el Hout, Wilaya d’El-Tarf 
durant la période s’étalant d’Avril-Mai 
2015 durant 48 jours. Durant cette pé-
riode, la température moyenne était 
d’environ 24°C avec une hygrométrie 
moyenne de 52 %. Durant les trois pre-
miers jours, le sol était tapissé par du 
papier Krafft afin de protéger les pattes 
des poussins. Par la suite, la litière était 
constituée de paille de blé dur hachée 
à 10 cm d’épaisseur. Le chauffage a été 
assuré par éleveuses à gaz. La percep-
tion de la température ambiante a été 
déterminée par un thermomètre.

Animaux, régimes alimentaires et 
dispositif expérimental

L’expérience a porté sur 250 poussins 
type chair d’un jour de souche Hubbard 
S15, pesant en moyenne 45 g, Ils ont 
été répartis aléatoirement en cinq lots 
homogènes de 50 sujets chacun, avec un 
lot témoin et quatre lots expérimentaux.

Les poulets ont été vaccinés contre 
la maladie de Newcastle, la bronchite 
infectieuse et la maladie de Gumboro. 
Ces vaccins ont été administrés dans 
l’eau de boisson.

L’aliment a été fabriqué, pour les 
besoins de l’expérience dans une unité 
de fabrication d’aliment de bétail. Les 
graines de fève fraiche Vicia faba (variété 
Aguadulce) ont été fumées au préalable 
puis décortiquées afin d’atténuer l’effet 
des facteurs anti nutritionnels.

Elles ont ensuite été séchées puis 
broyées et mélangées avec les autres 
matières premières de l’aliment de 
volaille catégorie chair.



MEBIROUK-BOUDECHICHE, BOUKHRIS, CHAKER-HOUD ET MAKHLOUF

Archivos de zootecnia vol. 68, núm. 261, p. 62.

Cinq rations ont été formulées, contenant 0% (ali-
ment témoin), 20%, 40%, 60% et 96% de fève en subs-
titution au tourteau de Soja et distribuées durant les 
différentes phases d’élevage  : phase de démarrage 
(J1-J7), celle de croissance (J8-J35) et celle de finition 
(J36-J48) (tableau I). Vu les teneurs de la fève particu-
lièrement importantes en glucides complexes, nous 
avons dû varier ses teneurs aussi bien par rapport au 
tourteau de soja qu’au maïs. 

La matière azotée totale du tourteau de soja et de la 
fève a été dosée par la méthode de Kjeldahl (ISO 1997). 
Afin d’apprécier l’effet du traitement thermique et du 
décorticage sur les composés secondaires de la fève, 
nous avons  dosé les tanins et saponines de la fève telle 
quelle (avec enveloppe et sans traitement thermique) 
et ceux de la fève décortiquée puis traitée thermique-
ment. Ainsi, les tanins totaux ont été analysés selon la 
procédure décrite par Makkar et al(1993, pp. 161-165), 
tandi que la teneur en saponines a été déterminée selon 
la méthode de Hiai,Oura et Nakajima (1976, pp. 116-
121) basée sur la réaction colorimétrique vanillin-acide 
sulfurique.

Une température ambiante de 35 à 38°C et un éclai-
rement continu ont été maintenus les dix premiers 
jours. Pendant toute la durée de l’élevage, l’eau et les 
aliments étaient distribués à volonté (ad libitum). 

Mesures expérimentales

Les poussins ont été pesées individuellement dès 
leur réception, puis, durant les trois phases d’élevage, 
individuellement et de façon hebdomadaire pour 
chaque lot avant la distribution matinale de l’aliment, 
et ce, afin d’estimer le poids vif (PV) et le gain moyen 
quotidien (GMQ).

L’aliment distribué ainsi que le refus ont été pesés 
quotidiennement afin estimer la quantité d’aliment 
ingérée (QI) et l’indice de consommation (IC). Le taux 
de mortalité a été déterminé par le nombre des sujets 
morts de chaque lot par rapport au nombre total.

Au 48ème jour, tous les poulets ont été abattus, évis-
cérés et déplumés, puis les carcasses de chaque lot ont 
été pesées individuellement. 

Analyse statistique des données 
Les données obtenues concernant les poids vifs 

(PV), les gains moyens quotidiens (GMQ), les ingérés 
alimentaires, les indices de consommation (IC) et les 
poids des carcasses ont été soumises à une analyse de 
variance (ANOVA) à un seul facteur selon la procédure 
du modèle linéaire général (GLM) du logiciel SAS 
(2004). La différence entre les moyennes a été testée 
en utilisant la procédure LSMEANS, Le test S.N.K 
(Student- Newman- Keuls) a été utilisé pour la com-
paraison multiple des moyennes

RÉSULTATS

Performances pondérales

Le tableau II résume les poids et vitesses de crois-
sance durant les différentes phases d’élevage : démar-
rage, croissance et finition chez les poulets en fonction 
du pourcentage de substitution de la fève.

Durant la phase de démarrage, le poids vif et la vi-
tesse de croissance ont été significativement supérieurs 
pour le lot  témoin (p<0,05). Le poids le plus faible a 
été enregistré par les sujets du lot 96% F (79,42 g. Le 
retard de croissance est proportionnel à la quantité de 
fève  dans la ration (20, 40, 60 et 96 %). Le retard de 
croissance s’est poursuivi jusqu’en phase de croissance 
(P<0,001). 

Cependant, en phase de finition, les poids des 
lots témoin et ceux recevant 20% de fève sont simi-
laires (P>0,05) (Tableau II) mais supérieurs aux autres 
groupes (P<0,001).

À cette période, les GMQ des lots témoin et ceux 
recevant 0, 20, 60 et 96 % de fève sont statistique-
ment  similaires (P<0,001).Quant au GMQ cumulé sur 

Tableau II.  Poids vif et vitesses de croissance durant les trois phases, chez les poulets en fonction du pour-
centage de substitution de la fève (moyenne ± écarts types ESM) (Changes in weight growth during the three phases in 
chickens as a function of the percentage of substitution of the bean (mean ± standard error of mean ESM).

 
 

Tourteau de soja vs. Fève (%)

F 0 F 20 F 40 F 60 F 96 ESM P

Phase démarrage

Poids initial (g) 45 45 45 45 45

Poids vif à 7j (g) 183,42a 169,76b 153,72c 123,16d 79,42e 0,73 <0,0001

GMQ1-7 (g/j/sujet) 19.77a 17.80b 15.50c 11.13d 4.83e 0,10 <0,0001

Phase croissance

Poids vif à 35j (g) 1892.52a 1796.48b 1706.42c 1499.06d 1201.30e 4,17 <0,0001

GMQ8-35(g/j/sujet) 52.38 a 49.08 b 49.31b 43.18 c 33.75  d 0,17 <0,0001

Phase finition

Poids vif à 48 j (g) 2210,32 a 2107, 56a 1955.10 b 1803.44c 1529.48 d 3,68 <0,0001

GMQ36-48(g/j/sujet) 39,73 a 39,00 a 31,09 b 38.04 a 41.02 a 0,55 <0.0004

GMQ 0-48(g/j/sujet) 48,12 a 45,83 b 42,45 c 39,08 d 32,99e 2,45 <0,0001

GMQ : gain moyen quotidien   
a,b,c,d,e Les lettres différentes sur la même ligne indiquent une différence significative entre les régimes alimentaires (P< 0.05). 
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l’ensemble de la période expérimentale, les résultats 
montrent que les poulets du lot témoin, enregistrent 
les meilleures performances.

Comme le montre le tableau III, la quantité ingérée 
durant la première semaine d’âge a été plus élevée chez 
les animaux du groupe F0 (255 g) et plus faible pour le 
lot  F96 (119,5 g), il en a été de même durant  la phase 
de croissance. La période  de finition s’est, au contraire, 
caractérisée par une ingestion statistiquement iden-
tique des animaux des lots F 0, F 20 et F 40. 

Ainsi, sur toute la période d’élevage, la quantité 
cumulée de l’aliment ingéré est inversement propor-
tionnelle au pourcentage d’incorporation de la fève.

Durant les phases de démarrage et croissance, les 
indices de consommation du lot 96%Font été les plus 
élevés. La situation s’est inversée durant la phase de 
finition, durant laquelle les animaux des lots 60% F 
et 96% F enregistrent les indices de consommation les 
plus bas significativement (respectivement de 1,91 et 
1,63).

Globalement, durant la totalité du cycle, ce sont les 
animaux des lots F 0, F 20 et F 40 qui enregistrent les 
meilleurs indices de consommation.

Les taux de mortalité des différents lots  sont il-
lustrés dans le tableau IV. Le taux le plus élevé a été 
observé chez le lot témoin avec un taux de 8% ce qui 
dépasse la norme qui est limité à 6%, par contre le lot 
F 96% F enregistré le taux le plus faible avec seulement 
2%.

Les pesées des carcasses après abattage, éviscéra-
tion et déplumage des poulets des différents lots qui 
ont abouti aux résultats illustrés par le tableau IV 
montre que le meilleur rendement en carcasse a été 
obtenu par les sujets du groupe F96 avec un pourcen-
tage de 84,20% du poids vif, tandis que le lot témoin 
enregistre étonnement le faible rendement.

DISCUSSION

La baisse des performances pondérales des ani-
maux ayant reçu de la fève dans leur alimentation 
durant les deux premières phases d’élevage serait cer-
tainement due aux faibles teneurs en MAT de la fève 
par rapport au tourteau de soja (25,06 vs.44,76 %MS 
respectivement) surtout que la période d’élevage la 
plus exigeante en termes d’apports en protéines est le 
démarrage. Blair et al (1970, pp. 387-398) ont constaté 
que le poids des poulets âgés de 4 semaines, ayant 
reçu 30 % de fèves dans leur alimentation, sont négati-
vement affectés. Par contre l’incorporation de 15% de 
fèves permet des performances comparables à celles 
des animaux n’ayant pas consommé de fèves. Par ail-
leurs, Kadirvel et Clandinin (1974) in Benabdeljelil 
(1990, pp.80-90) indiquent que les rations contenant 
20% de fèves distribuées à des poulets jusqu’à 4 se-
maines d’âge donnent lieu à des performances iden-
tiques à celles du témoin. Lorsque la ration contient 
35% de fèves, le pancréas devient relativement plus 
lourd.

En phase de finition, la croissance pondérale des 
animaux ayant reçu les aliments F 20, F 60 et F 96 
est comparable statistiquement à celle du lot témoin 
sans doute en raison de l’apport en amidon de la fève 
qui contient entre 50 et 60% de carbohydrates dont 
l’amidon occupe la grande proportion (Larralde et 
Martinez 1991, pp. 111-117). Ainsi, durant cette phase, 
le déficit protéique qui caractérise la fève ne semble pas 
affecter les poids des volailles du fait que les besoins en 
protéines durant cette phase diminuent chez le poulet 
de chair (Léonie 2015).

De ce fait, la fève fumée et décortiquée introduite 
dans les aliments du poulet de chair en substitution au 
tourteau de soja et au maïs, peut être modestement in-
corporée à 20%, sans toutefois affecter les poids vifs fi-
naux qui s’en trouvent identiques à ceux du lot témoin.
Matéos et Puchal (1981, pp. 2486-2493) rapportent le 
même résultat en recommandant un niveau d’incor-

Tableau III. Ingérés alimentaires et indices de consommation durant les phases de démarrage (de 1 à 7 
jours), de croissance (de 8 à 35 jours) et de finition (de 36 à 48 jours) chez les poulets de chair en fonction du 
pourcentage de substitution de la fève (moyenne ± erreur standard de la moyenne ESM) (Changes in food intake 
and feeding index during the start-up (1 to 7 days), growth (8 to 35 days) and finishing (36 to 48 days) in broiler chickens as a function of 
the substitution percentage of the bean (mean ± standard error of the mean ESM).

   Tourteau de soja vs. Fève (%)
ESM P

F 0 F 20 F 40 F 60 F 96

Ingérés alimentaires  (g)

Phase démarrage 255,0a 253,1b 226,0c 169,5d 119,5e 23,85 <0,0001

Phase croissance 2703,0a 2385,0b 2174,0 c 2216,0 d 1809,0e 46 <0,0001

Phase finition 688,3 a 689,4 a 649,9 a 541,6 b 442.1 b 56 <0,0001

Cycle (0-48j) 3646a 3327a 3050   a 2927  b 2371 b <0,0001

Indice de consommation (g/g)

Phase démarrage 1,86b 2,05 b 2,09b 2,29 b 3,14 a 0,49 <0,0001

Phase croissance 1,85b 1,74b 1, 58c 1,84b 2, 16a 0,05 <0,0001

Phase finition 2,44 a 2,35 a 2,55 a 1,91 b 1,63 b 0,63 <0,0001

Cycle (0-48j) 1,69b 1,61b 1,60b 1,67b 1,90a 0,07 <0,0001
abcde Les lettres différentes sur la même ligne indiquent une différence significative entre les régimes alimentaires (P <0,05).
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poration de 20% de fèves dans des rations supplémen-
tées en méthionine. Par contre, Kardivel et Clandinin 
(1974) in Benabdeljelil (1990, pp.80-90) ont trouvé que 
l’incorporation de la fève à 20 et 25% dans les régimes 
alimentaires du poulet de chair affecte négativement 
leurs performances. En outre, ces auteurs avancent 
que la fève autoclavée incorporée à 35% affecte la crois-
sance des animaux. Selon Benabdeljelil (1990, pp.80-
90), l’utilisation de la fève à l’état cru sous une forme 
farineuse à des niveaux d’incorporation allant jusqu’à 
30 % dans des régimes contenant d’autres sources pro-
téiques donne lieu à des performances relativement ac-
ceptables. Les résultats avancés par ces auteurs ont ce-
pendant concerné des essais faits sur de la fève n’ayant 
pas subie de traitements, plus ou moins complémentée 
par d’autres sources protéiques, contrairement à notre 
étude, en outre, les traitements de la fève auraient sans 
doute contribué à l’amélioration de la digestibilité de 
ses protéines. 

En effet, les tanins qui sont des composés polyphé-
noliques sont principalement localisés dans le tégu-
ment externe des légumineuses. Leurs effets antinu-
tritionnels sont associés à leur grande aptitude à se 
combiner aux protéines endogènes et exogènes (Ha-
german et Butler, 1978 cités par Burrit, Malechek etPro-
venza1987, pp. 409-411) (protéines du tractus digestifs), 
aux polymères (cellulose, hémicelluloses et pectine) 
et aux éléments minéraux, diminuant l’utilisation des 
protéines et ralentissant ainsi la digestion (Khababaee 
et Van Ree  2001,pp. 641–649, Burrit, Malechek et-
Provenza 1987, pp. 409-411,  Zhu et al. 1997, pp. 441-
447),  tandis que les saponines sont des facteurs anti 
nutritionnels naturellement présentes dans les graines 
de la fève (Boughdad, Gillon etGagnepain 1986, pp. 
219-223), et du fait de leur pouvoir toxique, elles sont 
reconnues pour leur capacité à induire la formation de 
pores au travers des membranes cellulaires et entraîner 
ainsi l’hémolyse des globules rouges (érythrocytes) 
(Voutquenneet al. 2002, pp. 253-262). 

La cuisson est, en effet, un traitement thermique 
couramment utilisée pour réduire la quantité des fac-
teurs anti nutritionnels présents dans les graines. Ces 
réductions sont dues, soit à une diffusion des facteurs 
anti nutritionnels, soit à une hydrolyse enzymatique 
due à l’activation des enzymes au début de la cuisson 
(Lestienne 2004). Parfois, des traitements chimiques 
peuvent être combinés aux traitements thermiques 
afin de réduire les teneurs en saponines (Abou-Arab 
et al. 2010in Tamsir Nesseim 2012, pp. 531-540). Dans 
cette étude, les résultats relatifs au dosage des tanins 
et saponines montrent clairement une diminution de 
ces derniers suite au décorticage et au traitement ther-
mique (7,22 contre 1,42 g équivalent diosgenin/kg MS 
respectivement pour la fève avec et sans enveloppes) 

de même que pour les tanins (4,63 contre 1,10 g eq TA/
kg MS).

Ainsi, si l’incorporation de fève fumée et décor-
tiquée sans complément protéique à un taux de 20% 
a donné des performances zootechniques similaires 
à l’incorporation  de fève crue mais complémentée 
par une source azotée selon la bibliographie, ce se-
rait certainement dû au traitement thermique  et à la  
décortication qui ont permis l’atténuation des facteurs 
antinutritionnels (tanins et saponines entre autres). 
Toutefois, il serait intéressant d’envisager  d’autres ex-
périmentations pour déterminer les effets sur la crois-
sance de l’incorporation de la fève  traitée mais com-
plémentée par une source protéique, ce qui constitue 
les limités de cette étude.

La diminution de la consommation chez les poulets 
en phase de démarrage et de croissance serait sans 
doute à l’origine de la baisse des performances pon-
dérales.

L’incorporation de la fève à des niveaux de 20 et 
40% dans la ration n’a pas eu d’effet significatif sur les 
ingérés alimentaires et les indices de consommation 
durant la phase de finition de même que durant toute 
la durée du cycle, contrairement aux poids vifs qui 
ont été influencés durant ces périodes. Blair et Bolton 
(1968) in Benabdeljelil (1990, pp. 81-90) ont pu incor-
porer Vicia Faba L. à des taux élevés atteignant 40% 
sans altérer les performances de poulets recevant des 
aliments pelletisés.

Les résultats relatifs à l’abattage (Tableau IV) qui 
montrent que le rendement de la carcasse en viande est 
amélioré avec l’augmentation du taux d’incorporation 
de la fève sont meilleurs que ceux du témoin. Ce qui 
encourage l’incorporation de la fève à des taux élevés.

CONCLUSION

Au terme de cette étude, il convient d’avancer que 
l’incorporation de la fève fumée et décortiquée en rem-
placement partiel du tourteau de soja induit chez le 
poulet de chair un retard de croissance pondérale ainsi 
qu’une diminution de la consommation alimentaire 
proportionnellement à la quantité croissante en  fève. 
Toutefois, nous pouvons retenir que la fève peut entrer 
pour au maximum 20 % en substitution au tourteau de 
soja dans les rations alimentaires du poulet de chair 
sans effet dépressif sur les performances zootechniques 
et qu’au-delà de ce taux, les performances zootech-
niques sont altérés. 

II serait toutefois intéressant d’envisager l’incor-
poration de la fève fumée et décortiquée à des taux 
plus élevés à condition d’incorporer une source pro-

Tableau IV. Taux de mortalité et rendement en carcasse des poulets (Mortality rate and carcass yield of chickens).

Régime
Tourteau de soja vs. Fève (%)

F 0 F 20 F 40 F 60 F 96

Poids de carcasse(g) 1730,13 1670,54 1575,78 1483,91 1287,76

Rendement en carcasse (%) 78 79,26 81 82,28 84,20

Taux de mortalité (%) 08 06 04 04 02
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téique surtout durant les phases de démarrage et de 
croissance dans le but d’améliorer les performances 
pondérales.

Ainsi la fève pourrait représenter une source pro-
téique de substitution localement disponible pouvant 
contribuer à réduire les importations du tourteau de 
soja à couts de devises.
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